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CHAPITRE NEl VIEME

3!. m,'.'nJ!"n i'if^n" V'"'
'"':'' **» P'"'« «"> '«• marchésdu monde, il doit aller la prendre.

H., ., ^i. ''!;'J''^"'""
"."' "''^ JusMU'a ,|u,.| point l'.i8»^rvis„.m,.nt .c.nnminucrie nutiv province i.!.fcomi)I,.t, il n'a ,|u'i, /aire h' tour d,. ,a maison' i trouS Ta m/r„u."T'"î"'K"-

^''' "'"!*''"' '^' bêtement,. Va nourri tu «• po °nt
?^H„. ïi» 'T '' ';'"''n"?s anitlaise». Où sunt-ila le» produits ,1e notreindi^stric canadienne-françaiMe? Il no reste vraiment que |J pain et neut^tîequelques b.^u, s e encore ee sont de, compagnies anglaises oui f.mrnissentla fanne De la tête au pie.l le canadien-français et M famiirso t coiff?,vêtus chausse, par une fabrique anglaises; sur sa t"ble, v' trouve desvmndes

;
elles sont ven.lues au boucher par un trust anglais ; leTlé.-JeJsont d exportation américaine

; les biscuit» et le, bonbons iL idupart^întemps sont efoueté, de marques an„la,«.s. Le lit .i il repose' kchaië

que !^-^z^::;izs:iXc^ tz^;,zs^^'^^:±r""avons droit? La réponse est à cettx qui comrllandent pa™î nou,^"e|ïe Z^lceux qui possèdent le capital et le «énie et qui peuvent mettre ?à m»in,„î

On ne nou« connaît pas

C'est bien à tort qu'on croirait que
mieux, tant en Europe qu'au Canada.

r.^j!"
*'";''?'. 'les. wrivains de marque ont, il vrai, beaucoup parlé di,Canada, acclame l'héroïsme ce ses fils mais combien on» „=,i- j i

vissement. On continuera lie louer nos exploite! mais on n'achètera n»?!"S cLadiër r^ui^erïSi^^erz^TÛê^St^
champs de l'activité humaine. " '

" '"" ^^""ner aaiis tous ies

A,f"r^nTi"'
'^''" '"'^'"' f.""""''" e." Europe, et nous diront comment

il . . V,?"."''» ""^ Vresse odieu.se depuis quelques années nou.s o enl^iîii.

.

.1 n'est d'injures qu'elle n'ait adressées atlx clnadfen Irançaï?, eHe noSs a

depuis la «uerre on nous connaît


